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Les Cigognes de Mada 

 
 « Les Cigognes de Mada » est une association loi 1901. Elle a été créée le 7 

Novembre 2000 afin de financer et de participer à la construction d’une maternité à Analaroa, 
un village de 16000 habitants situé au centre de Madagascar. Cette année le projet est 
reconduit afin d’électrifier et d’équiper cette maternité construite par l’équipe précédente. 

 
Nous comptons continuer à tisser des relations proches avec le village d’Analaroa sur 

la base du précepte : « faire quelque chose pour les autres sans les autres, c’est contre les 
autres ». 
 
 

I/ Les raisons d’être d’un tel projet : 
 

 A/ A l’origine : une île 
 
 Madagascar est la quatrième île du monde. C’est un mini-continent de 590000 
kilomètres carrés et de 15 millions d’habitants. 
 
 C’est aussi un des dix pays les plus pauvres du monde. Le PNB (produit national brut) 
par habitant s’est réduit de moitié depuis 30 ans. Il est aujourd’hui de 235 dollars (il est de 
22360 dollars en France). La dette de l’état est colossale et la création monétaire bloque toutes 
tentatives de redressement. 
 
 Les trois-quart de la population vivent de l’agriculture qui représente 40% du PIB 
(produit intérieur brut). Les terres sont cultivées essentiellement de riz. Avec une production 
de 2,2 millions de tonnes de riz, Madagascar n’a toujours pas atteint l’autosuffisance. Ce pays 
exporte de la vanille, du girofle et des crevettes. 9% seulement de la population travaille dans 
le secteur industrielle. L’exploitation de ressources minières reste peu importante. Enfin les 
services occupent 10% de la population active. 
 
 Le salaire minimum par mois est d’environ 150FF, ce qui rend la main d’œuvre 
malgache la moins chère du monde. Trois malgaches sur quatre vivent en dessous du seuil de 
pauvreté absolue, et les cyclones qui s’abattent régulièrement sur l’île ne font qu’aggraver 
cette situation. 
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B/ …et un village 

 
 

Miarisoa RADILOFE, étudiante de l’EDHEC d’origine malgache a rencontré en juillet 
2000 Jean-Charles RAZANADRAKOTO, Maire du village d’ANALAROA et a choisi de 
travailler avec ce village après en avoir visité plusieurs autres.  
 

Depuis son élection en 1997, Jean Charles Razanadrakoto a fait preuve d’un réel 
dynamisme et a réussi à mobiliser les 14.000 habitants de sa commune dans de nombreux 
projets de développement :  

 
Ø La réhabilitation d’un Collège en 1997, 
Ø La construction d’une bibliothèque en 1998, 
Ø La mise en place d’une adduction d’eau pour le début de l’année 2001. 

 
Ces différents projets témoignent de la volonté du maire et des habitants d’assurer le  

développement à long terme du village. La construction d’une maternité s’inscrit logiquement 
dans ce projet de développement. 

 
En effet, les habitants d’ANALAROA vivent dans des conditions très précaires. La 

situation est d’autant plus grave pour les femmes qu’elles ne sont guère suivies que pendant 
leur grossesse. C’est pourquoi, aujourd’hui encore nous y trouvons un taux de mortalité 
maternelle extrêmement important. Cela peut être dû à une mauvaise nutrition des enfants 
(51% des femmes enceintes sont anémiques) ou encore à des mauvaises conditions 
d’accouchement. Pire encore, 2/3 des décès maternels sont suivis de la mort du nourrisson. La 
mortalité infantile est de 93 pour mille. 
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C/ Un besoin… 
 

Cette situation s’explique par le manque d’infrastructures adéquates et de 
sensibilisation. Trois heures de piste séparent le village de la maternité la plus proche à 
Ambatomanoina. Cet handicap est accentué par la rareté des moyens de transports. 
Découragées, la plupart des femmes préfèrent rester chez elles, ignorant tout des risques 
qu’elles encourent. 

 

Grâce à la maternité, les femmes pourront accoucher dans de meilleures conditions. La 
naissance du nourrisson pourra être assistée par une équipe médicale compétente. Les femmes 
se remettront plus facilement de leurs accouchements. Le taux de mortalité infantile devrait 
sensiblement diminuer. La maternité permettra ainsi une baisse du taux de mortalité 
maternelle et une baisse du taux de mortalité infantile. 

 
Sur 267 mètres carrés, la maternité comprend aujourd’hui une salle de consultation et 

peut accueillir 30 lits. Sur le plan du personnel, la mairie a signé des accords avec le Ministère 
de la santé pour se doter d’un personnel médical. La maternité donnera accès à des soins pré 
et post-natals et permettra de suivre l’enfant dès sa naissance. Ce lieu de rencontre privilégié 
permettra également de faire passer des messages sur l’importance de la planification 
familiale et sur les risques médicaux (Sida, MST). De plus, de nombreux problèmes liés à la 
malnutrition subsistent et le personnel médical s’attachera à conseiller les femmes à ce sujet.  
 
 
 

D/ Une poignée d’étudiants motivés… 
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L’équipe des Cigognes de Mada est composée d’étudiants issus de l’EDHEC (Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales) basée à Nice. Ce projet est pour nous l’occasion de mettre 
notre enseignement et notre énergie au profit d’une cause humanitaire. 

 
Le projet pour l’année 2000-2001 avait pour objectif de collecter 250 000 francs 

français pour mener à bien en collaboration avec le maire d’ANALAROA et tous les habitants 
du village la construction du bâtiment pour abriter la maternité. 
 
Ceci n’a été possible que grâce à un double travail  : 
 

Ø Une collaboration constante avec le village qui s’inscrit dans la logique d’un 
développement durable. 

Ø Une recherche de fonds et de partenaires en France en sensibilisant notre 
environnement à notre cause, la lutte contre les inégalités pour mettre au monde un 
enfant. 

 
La construction de la maternité a commencé en mars sous la direction de la SOMEAH. 

Tous les achats de matériaux ont été faits sur place. La Mairie a réussi à négocier avec l’Etat 
Malgache, en plus du personnel médical, une subvention de 5.000 FF. Par ailleurs, les 
habitants, sensibilisés par la construction d’une maternité dans leur village ont fabriqué les 
briques nécessaires à sa construction, soit une économie de 12.000 FF. On notera ici les 
résultats de notre collaboration constante avec le village. 

 
De notre côté, nous avons débloqué progressivement les fonds en fonction des besoins des 

travaux et de nos ressources. L’achèvement de la construction s’est fait en août 2001. 
 

En juillet, 8 de nos membres se sont rendus sur place à leurs frais afin de  :  
 

Ø rencontrer les habitants et donner une dimension humaine au projet, 
Ø contrôler l’avancée des travaux, 
Ø participer activement à la construction,  
Ø réaliser un reportage retraçant le périple et l’achèvement des locaux de la 

maternité. 
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Les premiers matériaux ont été amenés : la construction peut commencer. Au premier plan, 

M. Jean-Charles RAZANADRAKOTO, maire d'ANALAROA. 
 

Etat de l’avancement des travaux fin mars 2001 
 

 
 

Et ce n’est pas fini… 
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II/ Quelle(s) suite(s) à ce projet  ? 
 

A/Electrification et équipement de la maternité d’Analaora, 
le choix du solaire 
 

Santé et énergie sont deux éléments indissociables et déterminants du développement 
rural. C’est pourquoi l’électrification de la maternité a été vue comme une priorité 
fondamentale à l’optimalisation de son utilisation. En effet si l’utilisation de lampes à pétrole 
permet, dans des conditions difficiles, des interventions nocturnes, l’absence d’électricité 
empêche toute réfrigération de vaccins ou de médicaments et l’utilisation de matériel médical 
de base tel qu’un stérilisateur par exemple. 

 
A Madagascar, les régions rurales sont si isolées que leur alimentation en électricité 

s’avère difficile, voire impossible. Elles ne peuvent pas être reliées au réseau électrique qui 
est souvent inexistant et ne peuvent pas se fournir en pétrole à cause du prix trop élevé et des 
moyens d’accès à la capitale difficiles.  
 
Avantages du solaire  :  

• L’utilisation d’énergies renouvelables permet de palier au manque d’infrastructures de 
transport de l’énergie électrique dans les milieux ruraux. 

• L’énergie solaire permet de répondre à coût réduit à un besoin local et limité dans les 
meilleures conditions de respect de l’environnement. 

• L’énergie solaire est tout à fait adaptée aux conditions climatiques de la région.  
 

Par ailleurs cette électrification nous permettra d’installer un réfrigérateur afin de 
conserver des vaccins. A Madagascar, près de 2 enfants sur 10 en moyenne meurent de la 
rougeole ou du tétanos, de la diphtérie, de la coqueluche, ou encore de la poliomyélite. Ces 
maladies peuvent être évitées par une vaccination précoce. Malgré des efforts permanents en 
matière de santé, les taux de vaccination à ces différentes maladies juvéniles restent très 
moyens. Les médecins inspecteurs sont fournis par l’Etat en vaccins mais ils sont incapables 
de les conserver dans les hôpitaux de brousse. 
 
 Le but de notre action cette année est donc de procéder à cette électrification et 
d’apporter du matériel médical sur place afin de rendre cette maternité opérationnelle. 
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ü La recherche de financement 
 

Concernant la recherche de financement, plusieurs moyens sont à notre disposition. 
Nous postulons pour des bourses allouées par différents organismes. Le mécénat humanitaire 
de diverses entreprises est aussi envisagé. Des contacts ont été établis.  

 
Nous voulons par ailleurs agir en large part grâce à l’autofinancement. Pour cela des 

actions ponctuelles et des manifestations sont programmées afin de nous assurer une source 
de revenus suffisante. Outre un loto, nous aimerions reconduire le concert de polyphonie 
russe programmé l’an dernier au monastère de Cimiez à Nice qui avait été un réel succès. 
Nous réalisons cette année encore les paquets cadeaux pour Carrefour TNL à l’occasion des 
fêtes de fin d’année. L’avantage de ces actions tient au fait qu’ayant été réalisées avec succès 
l’an dernier, elles nous permettent de consacrer davantage de temps à la mise en place de 
nouvelles manifestations. 

 
Un tournoi de golf est d’ores et déjà prévu. Il se déroulera au mois de mai en Haute-

Loire. Les bénéfices de ce tournoi sont reversés au profit de notre association. Nous désirons 
par ailleurs mettre en place une animation malgache au niveau de la ville de Nice dont le 
déroulement reste à définir. L’association «  L’île rouge » spécialisée dans l’artisanat 
malgache est prête à s’associer à cet événement. De plus, nous cherchons à entrer en contact 
avec la communauté malgache niçoise, établie à Cimiez, pour établir un cycle de conférenc es 
payantes qui financeraient une partie du projet. D’autres moyens de financement (vente de 
briquets ou d’autocollants, concours de dessins, etc.) demeurent à l’étude.  

 
ü La communication 

Nos prédécesseurs avaient déjà fait un effort important sur la communication et nous 
avons pu nous rendre compte de la portée de cette action. Grâce à ce poste, de nouveaux 
contacts ont été établis et la recherche de partenaires a été facilitée. C’est pourquoi il nous 
semble judicieux de développer ce pôle. Trois axes de travail ont été définis :  

 
• La maintenance et le développement du site web, notamment avec 

l’incorporation d’une rubrique tourisme et histoire. 
• La promotion de notre action via journaux, télévision et radio tant au 

niveau local que national 

• La présence à différents salons afin d’offrir une visibilité plus grande à 
nos partenaires (journée des associations sur Nice, journées Etudiants et 
Développement sur Paris, etc.) 
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B/ Le budget du projet en 2002: 

 
 

Dépenses  
Recettes 

prévisionnelles 
 

    

Electrification  Financement extérieur  

Matériel électrique (panneaux…) 
100 000 FF 

(15245€) 
Mécènes 

50 000 FF 
(7622€) 

Groupe électrogène de sécurité 
10.000FF 
(1525€) 

Subventions 
15 000 FF 

(2287€) 

Réfrigérateur à vaccins 
15.000 FF 

(2287€) 
Bourses diverses 

50 000 FF 
(7622€) 

Total 1 
125000FF 
(19057€) 

Dons 
15 000 FF 

(2287€) 

  Total 1 
130 000 FF

(19818€) 
Frais d'acheminement  Autofinancement  

Voyage(à notre charge) 
60 000 FF 

(9147€) 
Investissement personnel 

60 000 FF 
(9147€) 

Fret d’un containers 
20 000 FF 

(3049€) 
Organisation d'événements 

25 000 FF 
(3811€) 

Embarquement et débarquement 
10 000 FF 

(1525€) 
Petites manifestations 

35 000 FF 
(5336€) 

Douane 
1 200 FF 

(183€) 
  

Total 2 
91 200 FF 

(6904€) 
Total 2 

120 000 FF
(11294€) 

    

Frais de fonctionnement 
10 000 FF 

(1525€) 
  

Total 3 
10 000 FF 

(1525€) 
  

    

TOTAL (1+2+3) 
226 200 FF 

(27486€) 
TOTAL (1+2) 

250 000 FF
(31112€) 
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III/ Nos Partenaires. 
 

Un tel projet nécessite le développement d’une véritable coopération avec les partenaires 
locaux. Cette coopération repose sur des relations durables. En effet, la distance ne facilite pas 
les démarches et nous avons eu besoin de médiateurs fiables dès le départ : 
 

Ø La Mairie d’Analaroa ; elle doit réaliser les tâches administratives relatives à la 
construction. Elle a obtenu le droit d’exploiter le terrain en 1999 et le permis de 
construire a été délivré la même année sur décision communale. La mairie gère 
également la main d’œuvre nécessaire à la construction, qui est dirigée par la 
SOMEAH. Enfin, elle intervient dans la recherche de sources de financement (aide de 
5000FF de l’Etat, fabrication de briques…) et a passé des accords auprès du Ministère 
de la santé pour se doter d’un personnel médical nécessaire au bon fonctionnement de 
la maternité. 
Cette année la mairie s’est engagée à assurer l’acheminement du matériel de Tamatave 
à Analaora.  
 

Ø Le Docteur Delorme et l’équipe de gynéco-obstétrique de l’Hôpital Lenval qui se 
sont engagés à nous fournir des médicaments, du petit matériel, et l’équipement 
nécessaire au bon fonctionnement de la maternité (stérilisateur, couveuse…) 

 
Ø Monsieur Richard RAJAONAH : Consulat Général de Madagascar à Marseille, il 

parraine toutes les manifestations que l’on est amené à organiser pour le financement 
de notre projet. Ainsi, il avait parrainé la journée malgache à laquelle on avait 
participé au Radisson, à Nice.  

 
Ø L’association Tonga Soa (association niçoise pour le développement de la 

coopération franco-malgache) nous sommes en contact avec cette association depuis le 
début, plus particulièrement avec monsieur Daniel DELPIERRE, ingénieur spécialisé 
dans les énergies qui va établir gratuitement un devis du matériel nécessaire à 
l’électrification de la maternité. 

 
Ø La Jeune chambre Economique de Madagascar (Antananarivo, Madagascar) : elle 

serait en mesure de nous aider pour le dédouanement du matériel acheminé.  
 

Ø L’association Phénix, (association étudiante de l’université de Marseille) qui 
électrifie depuis quatre ans des centres de soins dans le Nord de Madagascar et qui 
nous donne de précieux conseils. 
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IV/ Viabilité et pérennité du projet 
 

L’association « Les Cigognes de Mada » est un projet mené à bien par une poignée 
d’étudiants solidaires et motivés. Différentes actions montrent notre désir d’inscrire notre 
projet dans la continuité : 

Ø Un cadre juridique  a été créé : « Les Cigognes de Mada », association loi 1901, figure au 
journal officiel sous le numéro d’immatriculation 0062022695. 

Ø La campagne de communication qui  se déroule dans la région niçoise par 
l’intermédiaire d’articles de presse et des divers événements auxquels l’association prend 
part est un réel atout pour la continuation et la pérennité de l’association. 

Ø Nous avons des contacts intéressants. Ainsi, par jeu de connaissances, nous sommes 
entrés en contact avec Monsieur DUMARAIS. Cet homme est un français retraité installé 
depuis dix ans à Nosy-Be. Il travaille sur cette île en tant que médecin et semble tout 
particulièrement intéressé par la mise en œuvre d’un tel projet sur l’île de Nosy -Be. 
Actuellement, les étudiants à Madagascar profitent de leur séjour pour prendre en compte 
autant que possible toutes les opportunités pour les projets ultérieurs. Ainsi, cette action 
semble pouvoir se développer au niveau local. Par ailleurs, une telle réalisation semble 
être reproductible dans un autre pays en voie de développement. Toutefois, il est 
important d’avoir de bons partenaires dans le pays où est créée l’association et dans le 
pays où celle-ci agit.  

 
 
 

Depuis la création de l’association, cette aventure, forte en émotions, est l’occasion de 
nous sensibiliser pour une cause humanitaire. Nombreuses sont les associations qui 
concourent à l’amélioration des conditions de vie à Madagascar et nous sommes fiers 
d’amener notre pierre à l’édifice. Nous comptons donc continuer sur cette lancée.  
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La rencontre, une expérience humaine tant 
attendue… 

 

Nos coordonnées :  Les Cigognes de Mada – Association loi 1901 

200 ave de la Californie – 06200 NICE – France 
tel : 04 93 21 17 42 

http://www.multimania.com/cigognesdemada 

cigognes_mada@hotmail.com 


